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[Text]
Mr. J. M. Bell: Yes, Mr. Chairman, I have been waiting 

for a subject to come up for discussion and I have not 
heard it in any of the briefs yet.

I am a resident of Mr. Skoreyko’s district Edmonton 
East, and I want to say that I am very unhappy about the 
representation we are getting from there. I am not refer­
ring to Mr. Skoreyko’s ability as a representative in 
Ottawa. I am talking quantitatively rather than from the 
standpoint of qualitatively. I want to say that I think this 
Committee should certainly take into consideration when 
it gives its advice to the Victoria conference to do some­
thing about the gerrymandering of the constituencies in 
this country of Canada.

Now I remember reading last spring about the election 
down in Prince Edward Island. I have got nothing against 
the Prince Edward Islanders, I think they must be a fine 
bunch of people, I met some of them when I was in the 
forces. They are good people. But I do find that I believe 
they overgovern themselves down there. First of all, they 
have a population of 100,000 people, equal to what we 
have in Mr. Skoreyko’s district in Edmonton East, they 
send four representatives to Parliament, which I main­
tain is not just to we people in Edmonton East. If we sent 
members to Parliament on the same basis we should be 
sending down four Mr. Skoreykos instead of one in order 
to make our voices heard in the Parliament of Canada.

Provincially speaking I read in that election that they 
sent 32 representatives to a provincial Parliament. Now 
remember, Prince Edward Island is one-eighth the size of 
Vancouver Island. They sent 32 representatives to Parlia­
ment. They have a Lieutenant Governor, a Prime Minis­
ter and I do not know how many cabinet ministers, but it 
must be five or six anyway. Now I am telling you, 
gentlemen, that is just too rich for our blood out here. 
We can just afford Mr. Skoreyko. We cannot afford that 
kind of money, that is too rich for our blood and I am 
telling you that we people in Western Canada have an 
idea that part of our tax money is spent to keep that 
kind of thing going down there. I think this Committee 
in its recommendations should surely tell the Prime 
Minister and tell the representatives going down there, 
“Let us do something about this gerrymandering”.

I was always brought up with the belief that we lived 
in a country in which we had representation by popula­
tion. It may be a myth, but I am telling you right now I 
think we should be able to get a good deal closer to it 
than what we are right now. So would you gentlemen 
please take that under advisement when you send in 
your report. Thank you very much.

The Joint Chairman (Mr. MacGuigan): Mr. Bell, I 
would like only to say that there are two different prob­
lems involved here. One is at the federal level, the other 
is at the provincial level. At the federal level the degree 
to which representation by population is not obtained is 
fairly minimal. You have mentioned one of the excep­
tions, the rule that no province may have fewer members 
of Parliament than it has senators and therefore Prince 
Edward Island is over-represented. Saskatchewan I think 
has been over-represented for some time because of the 
15 per cent rule which saves them from losing as many 
seats between redistributions as they would other -

[ Interpretation]
M. J. M. Bell: J’ai attendu pour traiter d’un sujet dont 

on n’a encore fait aucune mention dans les mémoires qui 
ont été présentés.

J’habite Edmonton-Est, la circonscription de M. Sko­
reyko. Je ne suis pas très content de la représentation de 
cette circonscription. Je ne parle pas de la compétence de 
M. Skoreyko, en tant que représentant à Ottawa. Je parle 
du point de vue de la quantité, plutôt que du point de 
vue de la qualité. A mon avis, le comité devrait certaine­
ment approuver (lorsqu’il donnera ses conseils à la confé­
rence de Victoria) envisager de faire quelque chose au 
sujet de la limitation des circonscriptions électorales du 
Canada.

Or je me souviens d’avoir lu, le printemps dernier, 
quelque chose au sujet des élections dans la province de 
l’île-du-Prince-Édouard. Je pense qu’ils doivent être des 
gens charmants, j’ai fait la connaissance de quelques-uns, 
lorsque j’étais dans les Forces armées. Ce sont de bonnes 
gens, mais j’estime qu’ils ont trop de représentants. D’a­
bord, la population de l’île-du-Prince-Édouard se chiffre à 
100,000 habitants, ce serait le même nombre d’habitants 
que dans la circonscription d’Edmonton-Est, représentée 
par M. Skoreyko. Ils ont quatre représentants au Parle­
ment, ce qui, je le maintiens, n’est pas juste à l’égard de 
la population d’Edmonton-Est. Si le nombre de représen­
tants au Parlement se fondait sur le même nombre d’ha­
bitants, il faudrait en compter quatre au lieu d’un pour 
faire entendre nos voix au Parlement du Canada.

J’ai lu que, sur le plan provincial, ils ont élu 32 repré­
sentants au Parlement de la province. Or, l’île-du-Prince- 
Édouard couvre un huitième de la superficie de l’île de 
Vancouver. Disons 32 représentants au Parlement. Il y a 
un lieutenant-gouverneur, un premier ministre et je ne 
sais combien de ministres qui font partie du cabinet, mais 
il doit y en avoir cinq ou six. Messieurs, c’est plus que 
nous pouvons en supporter. Nous n’avons que M. Sko­
reyko. Nous ne pouvons nous permettre de dépenser 
autant d’argent, c’est au-dessus de nos moyens et la 
population de l’Ouest du Canada pense qu’une partie de 
nos impôts est dépensée pour que ce genre de choses 
continue de se produire là-bas. Je pense que le Comité 
dans ses recommandations, devrait certainement dire au 
premier ministre et aux représentants: «faisons quelque 
chose au sujet du remaniement de la carte électorale».

J’ai toujours été dans la croyance selon laquelle nous 
vivions dans un pays où le nombre de représentants 
s’établissait en fonction de la population. C’est peut-être 
un mythe, mais je pense que nous devrions pouvoir 
remédier à cet état de choses. Aussi, voudriez-vous, mes­
sieurs, prendre cela en considération lorsque vous présen­
terez votre rapport. Merci beaucoup.

Le coprésident (M. MacGuigan): Monsieur Bell, j’aime­
rais seulement dire que nous abordons ici deux problè­
mes différents. L’un se situe au niveau fédéral, l’autre au 
niveau provincial. Au palier fédéral, la mesure dans 
laquelle la représentation selon la population n’est pas 
obtenue, est assez minime. Vous avez mentionné une des 
exceptions à la règle selon laquelle aucune province ne 
peut avoir plus de députés qu’elle n’a de sénateurs et, par 
conséquent, l’île-du-Prince-Édouard a trop de représen­
tants. La Saskatchewan, je pense a eu trop de représen­
tants pendant un certain temps, à cause de la règle de 15 
p. 100 qui les a empêchés de perdre autant de sièges,


